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LA

..SEMAINE I{ELJGJIEIJSE
DE QUEBEC

L'"étude de soi-même

On s'ignore généralement On voudrait être meilleur, plus
*pieux, plus charitable; mais l'ignorance do nos défauts paralyse
nos; désire. On connaît les autre, leurs opinions, leurs défauts, le
moyen de les gnogner; et, tout occupé des autres, on laisse grandir
des défauts qu'on -ne croit pas avoir. Ou étudie l'hî«stoire des
p)euples, d'un homme, la géographie d'un pays, mais presque per-
s.onne n'étudie sa propre histoire, la géographie do son âme, les
sentiers pris par l'ennemi po)ur arriver jusqu'à son cSurn.

Par suite de cette ignoratice, nous ne savons pas si le .inotif de
nos chagrins et de nos joies est louable, nous croyons agir par
chasrité, et c'est l'égoïisme et L'orgueil qui nous dirigent. On ne
soupçonne pas, le despotisme de nos désirs et de nos caprices, et
nous tombons dans une foule de péchés de surprise qui bientôt
deviennent des péchés.- volontaires.-Connaissons-nous nous-mêmes.
-Pour faire fructifier un champ, il faut connaître sa nature et ses
propriétés, et puis le cultiver, armb' de la serpe et de la charrue.
Bitudions notre caractère, notre imaginatinn, notre coeur, notre
volonté, nos i.yrnpa-tlies,, nos antipathies et la cause doefnos fautes.
P>lus ilou-4 nous8 C U rnmeilleurs nous ; serons et la con-
naissance du niou-miêmes, nous r*Cndra plus flicile celle do Dieu.

CAUSE RIE

Un autre exemple de cette économie trompense, c'est celui que
donne l'ouvi'ier qui sacrifie sa santé pour ménager ses écus. Si
l'habileté profes!sionnelle et la force physique constitucûtt le capi-
tal du travailleur, qui lui donne le revenu nécessaire peur -%ivre,
la santé est la condition .sine qua2 ce capital ne vaut rien, parce
qu'i1 ne peut être oxploité.

La santé est la première richesse. Sanr; elle que pouvons nous
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62LA SEMAINE IDELIGILPU8E

faire, et à quoi peuvent servir- les autres biens ? La santé, a dit
Fontenelle, est comtne, en arithméliqne, le chiffre placé à droitè
d'un autre chiffre; si petit- soit-il, il en décuple la valeur. La
santé altérée, c'est la machine détraquée. Dès lors, plus de com-
bustion utile, plus de force transmire, plus do travail fait ; et par
conséquent, plus de salaire, plus de revenu.

Donc, négliger poùr éviter quelque dAponse de protéger une
santé menacée, de la sauver quand elle est en entrain de s'en aller,
et surtout de la rétablir activement quand elle est atteinte- c'est
entamer le capital lui-même et tarir pour longtemps, quelquefois
pour toujours, la source du salaire qui doit alimenter la bourse et
la remplir périodiquement. C'èst commettre une erreur impar-
donnable, et faire fausse route en matière d'économie. Cependant
les exemples ne sont pas rares.

C'est le fait de nombre d'ouvriers qui sous le coup de la mala-
die, par insouciance, par ignorance, par temérité, par présomp-
tion en leur bon tempérament, ou par defiance en l'art médical,
refusent ou diffèrent tout recours au médecin. Ils chantent l'é-
ternel refrain : ce ne sera rien. La besogne presse, et on ne
peut se passer de moi. Sans mon travail rien ne rentrera à la
maison. Ma famille ne peut se passer de mon salaire quotidien.

Il y a sans doute du vrai, de la générosité et du cœur dans cette
justification. Dans certains cas on peut admettre ces raisons,
lorsqu'ils s'agit d'un malaise à peine sensible et de simples indis-
positions. Le mal ressenti est léger, connu, de peu de durée.
Quelques précautions suffisent le plus souvent pour l'arrêter, et
un peu d'exercice le fera disparaître. L'homme seulement indis-
posé dans cette mesure, arrivé à un certain âge, connaissant bien
son tempéramout, peut sans inconvénient être son propre et uni-
que médecin.

Mais pour peu que le mal se prolonge, qu'il s'accentue et pré-
sente des symptômes inusités, tels que absence de sommeil et
répulsion pour toute nourriture, le 'danger est réel; vite chez le
médecin. L'expérience des siècles a dicté ce proverbe:

Soignez-vous au début ; les soins viennent trop tard,
Quand le mal s'est accrû, grâce à de longs retards.

Certaines maladies en effet se développent avec des allures
très rapides, et arriveit en peu dé temps à un degré qui les rend
inguérissab!es Crt ines infir'iité4 qui muaient pu être redres-
scea si elles avaient été (raitées à temps, en Wisivétérant devien-
nent absolument incurablei. Ce qui i-rrire, c'est que i one avoir
voulu sauver que!ques jours de travail, un perd des semaines. On
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a prétendu économiser -quelques journées, et il faut plus tard
sacriGer des quinzaines et davantage. Fausse économie.

D'autres tombent dans l'abus contraire, et n'entendent pas
mieux l'économie. Ils font grand cas de leur santé, tiennent
beaucoup à ne pas la compromettre ; et à la première alerte ils
se préoccupent de la soi;ner. Mais, grand Dieu, qu'ils s'y pren.
nent mal 1

Les considérations les plus élémentaires devraient les porter à
recourir au médecin pour s'informer du bon remède. Le traite-
ment convenable de toute maladie revient au médecin, tout comme
la bâtisse au maître maçon, la confection de bonnes chaussures au
cordonnier et celle de bons vêtements au tailleur ou à la modiste
do profession, etc., etc.; à chacun son métier. La maladie, encore
une fois, demande à être traitée par le médecin qui a passé 20, 30,
50 uns de sa vie à l'étudier dans ses causes, dans ses symptômes,
dans ses remèdes, et cela tant dans les auteurs que par une lon.
gue expérience des malades. Appelé à temps, le docteur peut
souvent, sinon toujours plus sûrement que tout autre, eirayer le
progrés d'un mal qui, abandonné à lui-même et surtout traité à
rebours, entraînerait infailliblement après lui on bien un dénoue-
ment fata", ou bien une altération profonde et irréparable du
tempérament.

Or qu'arrive-t il souvent ? Pour économiser quellues sous, on se
fera son médecin, ou bien encore, on s'adressera au premier venu,
à quelque femme, ou bien à un charlatan qui prononcera avec un
aplomb égal à son ignorance et dictera des ordonnances ayant la
valeur de ce qu'elles coûtent !

Il est un fait incontestable; c'est que, expérimenté ou non, chacun
a la prétention d'être un peu médecin pour les autres comme pour
soi-même ; alors que les médecins de métier refusent d'être leurs
propres médecine. Il est dans la nature apparemment de vouloir
se médicamenter et de prétendre médicamenter ceux qui souf-
frent. La vérité est cependant que l'art de connaître les maladies
et leurs remèdes, plus que tous les arts, exige de longues années
d'apprentissage et de pratique. Aussi bien, dans tous les pays
civilisés, l'exercice de l'art médical est de par la loi réservé à
qui a fait ses preuves de science et obtenu laborieusement son
diplôme.

Avant de prétendre vous constituer votre médecin ou celui des
autres, de grâce, faites votre apprentissage si vous en avez le
loisir et la capacité ; étudiez la médecine, la constitution des
corps avec ses multiples organes, les relations compliquées qui
les font dépendre les uns des autres des pieds à la tôte, à tel point
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que parfois la douleur ressentie dans la tête provient d'un mal aux
entrailles, tandis que la douleur et le malaise dos membres a sa
cause dans le cerveau.

Quel mal plus commun et o appare'nce plus facile à traiter que
le mal de gorge ! Eh bien, cette maladie peut présenter nom bre
de3 caractères différents et exiger autant do traitements distincLs.
Le mal do gorge peut être l'effet d'une inflammation locale,
nerveux, gangréneux, rhumatismal, cancéreux, dartreux, le symp-
tôme d'un estomac malade, un simple rhume qui se guérira tout
seul ou une fluxion de. poitrine qui vous lance de l'autre côté en
48 heures. Soigner tout mal de gorge avec le même remède, c'est
s'exposer à payer cher l'économie d'une visite du médecin. La
tisane gommée peut être bonne dans certains 'cas, mais mortelle
dans un autre. On ne porte pas sa montre chez le cordonnier,
ou chez un individu qui ne sait pas son métier ! N'oublions donc
pas que dans l'ordre des intérêts matériels, rien au monde n'est
précieux à l'égal de la santé; surtout n'économisons jamais à ses
dépens, ce serait une fausse économie.

NECROLOGIE

Le R. P. Beaudevin, de la Compagnie de Jésus, est décédé le
20 du mois dernier, à l'âge de 67 ans. En Amérique depuis 1850,
il a résidé tour à tour aux Etats-Unis, à Montréal et à Québec. IL
était en dernier lieu, à la tête du scholasticat. On sait que le P.
Beaudevin ne possédait pas une science ordinaire ; il suffisait de
l'entendre parler dix min'utes pour s'en appercevoir. Nous ne
croyons pas nous tromper en disant que ses hantes capacités lui
ont valu l'offre d'un siège épiscopal iaux Etats-Unis. Son humi-
lité qui allait de pair.açec son savoir, lui fit déeliner cet honneur.
Il a été inhumé dans le cimetière de la résidence du Sault-an-
Récollet, qui occupe un coin ombragé du vaste jardin de la com-
munauté. C'est sur cette pointe de terre, baignée par les rapides
où périt le Récolletqui laissa son nom à cette chute, que les succes-
seurs des martyrs canadiens attendent le signal de la résurrection.

On annonce aussi la mort de M. l'abbé Louis-Alfr'ed Dubois,
vicaire à la cathédrale de S. Boniface. M Dubois était natif de
Saint-Nicolas, comté de Lévis. Après avoir terminé son cours
classique à Québec, il alla faire ses études théologiques aux Trois-
Rivières où il fut ordonné prêtre, le 26 août 1888. Depuis cette
époque, il a toujours exerèé le ministòre dans le diocèse de Saint-
Boniface auquel il s'était fait incorporer. Nous recommandons
ces deux prêtres aux prières de nos lecteurs.
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COMMUNICATION.

St-M ...... 20 Mats 1891.
M. le Rédacteur,

Veuillez donc insérer ce qui suit dat s la Semaine Religieuse de
Québec :

" J'attribue à la puissante intercession du Vénérable Mgr de
"Laval la guérison d'une de mes sours, qui souffrait d'une con-
"gestion de poumons, qui l'a mise aux portes du tombeau. A la
"suite d'une neuvaine en l'honneur du vénérable évêque de
"Québec, elle a pris un mieux sensible, et elle est maintenant en
"pleine convalescence.

" O Marie Immaculée, obtenez-moi du Cour de votre divin Fils
la grâce que je vous demande : de glorifier sur cette terre le
grand serviteur de Dieu, Mgr de Lavàl."

X Ptre.

Le Frère Didace, Récollet

Justus ut palma florebit.
Le juste fleurlra comme le palmier.

'Suite)
Quoiqu'il en soit, les lecteurs trouveront, j'en suis sûr, autant

d'intérêt que d'édification à lire la notice biographique de ce saint
religieux, écrite d'après celle qui fut composée en 1112 (1) par un
prêtre canadien, Récollet comme le Frère Didace. Je veux par-
ler du Père Denis. Un des motifs qui a engagé le Père Denis à
écrire cette biographie, c'est qu'il était le premier Canadien devenu
Père Récollet, de même que le Frère Didace était le premier Ca-
nadien devenu frère lai du même ordre."

L'abbé Raymond Casgrain, en me remettant la copie du ma-
nuscrit que lui avait envoyé l'abbé Verrault, précédée de la note
qu'on vient de lire, me pria instamment de publier un article sur
ce bon Frère Didace et j'ai retardé de le faire jusqu'à ce jour.
Mais enfin me reprochant cette négligence envers la mémoire, :i
digne d'être conservée, d'un saint religieux canadien, je m'exé-
cute ici, encouragé«de plus par l'accueil bienveillant qu'on a fait
à la biographie du Frère Louis, un de ses confrères en religion,
que j'ai publiée à la prière aussi du même abbé Raymond Cas-
grain.

(1) Le 20 mai, à Gisors, en France.
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Les seuls détails, à pou près, qu'on a sur la vie et les vertus de
l'humble Frère Didttee, nous sont donnés par le Père .Jos-eph
Denis, premier Père Récollet canadien, dans une lettre que je
vais reproduire en entier'. (1)

Mais avant de la reproduire, ainsi que d'autres documents, je
crois devoir copier ici lentête suivant de ces d.'cuments, qui -fait
connaiÎtre plusieurs circonstances de la vie du Frère Didace.'

Il Copie des actes'du très Révérend FrZ -a Didace Pelletier,
frère Iay Récollet, natif de Sainte-Anne, patroisse de la c6te de
Beaupré, Gouve-noynent de Québec, en Canada, fils de George
Pelletier et de Catherine Vanier, ses père et mère en légitime
miariage; il a pris l'habit de S. François le 3 février 16719 et a
fait profession le 5 février 1680 comme un parfait religieux de
S. Franiçois, est mort en odeur de sainteté, aux Trois-Rivières, en
Canada, le 21 février 1699, â~gé de 41 ans et 20 de religion, et que
Dieu honore par plusieurs miracles."

D'après le Dictionnaire Généalogique de Tanguay, George
Pelletier n'a ý_. qu'un garço)n, nommé Clude à son baptéme, le
28 juin 1657. Ce Cliaude doit être le même que le Frère Didace,
qui a d& prendre ce dernier nom à sa profession. (2)

Comme il importe de -recueillir avec soin tout ce qui peut jeter
quelque jour sur la vie du bon Frère Didace, je place ici l'extrait
suivant d'une lettre de Mgr de St-VallUer, écrite aux Récollets en
1685 et citée par i'abbé Gosselîn dans sa Il<Vie de Mgr de Lavai" :
ccJe vous prie de donner un compagnon au P. Joseph Denys, qui
est à l'île Percée, surtout quand le Fr. Didace, qui est avec li
pour achever la petite église et la mais3on, en sorti parti." (3)

() Il était fils de Pierre Denis, Sieur de la Ronde, et de Catherine leneuf, de
Quebec. Il fat ragu dans l'ordre en France et vint e'nsulte en Canada, le 24 juin
1090. -Il alla missionnaire au Cap-Santé, dit le Diotionnaire Généalogique de
Tanguay, on 1697; au Cap.Saint-17gnace en 1701. Il avait été nommé Supérieur
du couvent des Récollets en 1097. il mournt le 27 juin 1742."1

.Ayrant été appelé du Canada en France pour les affaires de la mission, le Père Jo-
seph Denis apporta avec lui le recueil des procès-verbaux des miracles opérés par
l'intercession du 1rèa-pimex Frère Didace. comme il l'appelle. De Gisors, on France,
il les adressa Pu Père Dor=~.ien Larcenan, "ancien lecteur on théologie de la Pro-
vince des Récollts de Saint-Denis, Procureur-Général, des Religieux de Saînt-Fran-
çois à Rome, afin qu'il les présentêt à Sa Saintet6."1

(2) Georgo Pelletier a en de plus deux fille3: i i-AcJezamariée on pre-
mières noces à Nicolas Cliche, à Qù6beo, et en secondes noces à Pieyre Millier, aussi
à Québec; et Catherine, mariée à Sainte-Anne, à Guillaume Moe. Cette famille
-de Mercil, nombreuse dans la, côte de Bzr*upré, peut donc compter le Frère Didace
parmi &es ancêtres.

(3) Vie de Mgr de Laval, vol. 2. p. 107.
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"Copie do la lettre écrite Par le Père Joseph Denis, au très
Révérend Père Donacien Larcenau, ancien lecteur en théologie de
la Province des -Récollets de Saint-Deriis, en France, Procureur-
Général des Religieux de S. François, à Rome, qui doit présenter
les susd. procès-verbaux à Sa Sainteté.

" Mon très-Révérend Père,
" L'obéissance m'ayant appelé du Canada en France, pour les

affaires de notre maison, et ayant apporté un recueil de procès-
verbaux que l'on a fait des miracles opérés par l'intercession du
très pieux Frère Didace Pelletier, que notre très Révérend Père
Provincial vous envoie, j'ai cru, mon très Révérend Père, devoir,
pour la gloire de Dieu dans la personne de son sorviteur, me don-
ner l'honneur de vous parler un peu de moi.

" Son caractère et la manière dont il a 1vécu personne ne le sait
mieux que moi, pour avoir été son confesseur l'espace de quatorze
ans et travaillé ensemble à tous nos établissements de Canada.

"J'aurai donc l'honneur de vous dire, mon très Révérend Père,
qu'il est venu en religion âgé de 21 ans, de parents pauvres à la
vérité de bien temporel, mais riches en vertu; quoiqu'il fut leur
unique garçon et toute l'espérance de leur vieillesse, ils connurent
qu'il était véritablement appelé contre les sentiments de leurs
meilleurs amis et pour des raisons fondées sur le droit naturel.
Il a conservé toute sa vie, non seulement la première ferveur de'
notre noviciat, mais encore la première grâce de son baptême,
par conséquent toute sa vie vierge, quoique au milieu des assauts.
du diable et de la chair; son obéissance était parfaite dans les
petites choses comme dans les plus grandes, et sa pauvreté si
extrême qu'il n'a jamais voulu avoir seulement une tunicelle pour
changer dans les plus grandes chaleurs de l'été, où il était conti-
nuellement exposé travaillant à la charpente de toutes les églises
.et maisons de nos établissements, non plus que de s'exempter de
jeûner dans les plus grands et pénibles travaux, et de se lever à,
minuit, et lorsque je lui représentais qu'il ne pouvait pas vivre
longtemps, ne donnant aucun relâche à la nature, il me priait,
non seulement comme son confesseur, mais comme étant presque
encore toujours son supérieur, de le laisser faire, aimant mieux
mourir dix ans plus tôt-et avoir la consolation d'avoir observé sa
règle, que de vivre dix ans plus tard etavoir à se reprocher de
s'être épargné, que la Religion s'était bien passé de lui avant qu'il
y fut et qu'elle s'en passerait encore bien après sa mort, que le
travail qui faisait plus d'honneur il son état était de se satisfaire
soi-même.
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"Son humilité était si profondo qu'il s'estimait toujours servi-
teur inutile, quoique doué de beaucoup d'esprit et de pénétration

pour les arts.
c Il portait un si grand respect aux prêtres et à tout ce qui

pouvait les regarder, qu'il voulait cèder le pas, même aux novices;
les ftes et dimanches, il servait autant de messes qu'il pouvait,
dans ses 20 ans de religion, comme dans son noviciat. Au retour
dans la sacristie, il se prosternait pour dire sa coulpe aux prêtres
du jour comme à son aupérieur. Il avait une grande et solide
dévotion à la Sto Vierge, Mère de Dieu, et lui rendait continuelle-
ment des tributs comme un esclave à sa maîtresse ; à toutes les
heures un Ave, tous les jours son office, toutes les semaines son
rosaire, tous les mois l'office des morts à neuf leçons pour l'âme
du purgatoire qui lui avait été la plus dévote, et tous les ans jeû-
nait au pain et à l'eau la veille de ses fêtes. Tous les samedis de
l'année il jeûnait auési, ne buvant que de l'eau, pour obtenir la
grâce de mourir ce jour là sous la très salutaire Protection de la
très Ste Vierge, comme effectivement il est mort d'une pleurésie
qu'il gagna on travaillant au bois de la charpente de notre église
de la ville des Trois-Rivières ; il se fit donner les derniers sacre-
ments contre le sentiment du chirurgien qui en avait soin, assu-
rant que ce serait son dernier jour, et expira sur les six heures du
soir, répondant lui-même aux prières de l'»gonie.

" Il a vécu, mon très-Révérend Père, d'une manière si religieuse
et ci édifiante au dedans et au dehors du cloître que lorsque peu
de temps après sa mort le bruit des premiers miracles que Dieu a

opérés par son intercession se répandait étant connu dans tout le

pays, un chacun disait qu'il s'étonnerait plus s'il ne faisait pas de
miracles que de lui en voir faire. Ceux qui sont marqués,

lMon très-Révérend Père,
4 dans ce recueil sont ceux dont les Grands-Vicaires ont pu faire
commodément les informations, car il y en a quantité d'autres
dans le pays et dans les endroits où ils n'auraient pu 'aller sans
dépenseN, et qui donnent lieu à toutes les personnes du Canada de
le révérer comme un saint.

" Voilà, mon très-Révérend Père, un petit abrégé de la vio
nuquel j'ai prié le Vénérable Frère Paschal Daulé, Procureur-Gé-
néral de toutes nos missions de la Niouvelle-France, d'y joindre
une do ses étampes, qui est sa véritable effigie, l'ayant fait tirer
de son vivant faisant faire un tableau de saint Paschal. Je vais,
mon très Révérend Père, travailler à un plus long détail de toutes
les actions de sa vie, comme l'ayant toujours vu et ne l'ayant

précédé que de dix-huit mois et, Religion; il eet le primier Frère
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Lay Canadien, comme je sris le premier Novice Clerc aussi Cana-
dien, c'est-à-dire l'un et l'autre sortis de farailles Françaises éta-
blies en ce payS là. Je ne sais passi j'ai P'honneur d'être connu
de Votre Révérence, ayant depuis mes études que je suis venu
faire en France il y a 41 ans toujours demeuré dans Notre Mission
jusqu'à 1100 et 1107 que je suis venu comme encore aujourd'hui
pour les affaires de la mission où j'ai été sept ans commissaire en
deux fois, et plusieurs fois Gardien et Supérieur. J'aurai l'hon-
neur de dire à Votre Révérence, avant que de finir, que Monsei-

gneur de St-Vallier, qui était à Rome il y a quelques années et
a parlé à Sa Sainteté, a donné son attestation lui-même de sa gué-
rison telle qu'elle est à la fin de ce recueil, et attend la réponse
de Sa Sainteté pour lui écrire lui-même et sur la dévotion que tous
les peuples ont à ce grand Serviteur de Dieu qu'ils ont déjà cano-
nisé de vive voix.

" J suis,
"Dans un très profond respect,

"l Mon très-Révérend Père,
"Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

".P. JosEPH iDENIs,
c P. Ind.

-c A Gisors, le 20 mai 1712."
Cette lettre du Père Joseph Denis, si précieuse et si pleine d'in-

térêt, n'est cependant qu' " un petit abrégé," comme il le dit, de
la vie du Frère Didace et on y voit qu'il promet au Père Dona-
cien de I travailler à un plus long détail de toutes les actions de
sa vie." A-t-il fait ce travail ? et ce détail existe-t-il quelque
part ? Quelqu'un sera-t-il assez heureux de le trouver et de le
publier ? Espérons-lo.

Un docteur de Sorbonne, du nom de Du Belloy, qui était alors
à Gisors, entendant parler des miracles qu'on attribuait au Fi ère
Didace, ne voulut pas y croire et même s'en moquait. Mais lors-
qu'il eut vu son portrait et qu'il eut lu les procès verbaux des mi-
racles que le Père Joseph Denis lui avait mis en mains à Gisors
même, il revint de son erreur et lu' écrivit la lettre suivante:

" A GisoRs, CE Il JUIN 1712.
" Mon Révérend Père,

"J'ai reçu avec beaucoup de vénération l'image du Bienheu-
reux Frère Didace, elle offre aux yeux un homme bien plein de
l'esprit de sa Religion et toçt occupé de son Eternité ; j'ai la aus-i
avec édification les procès-verbaux de ses miracles, la sincérité et
simplihité avec lesquelles ils sont rapportés, inspirent au lecteur
la foi et la piété de ceux qui les ont observés, nous n'..urons garde
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de mépiser un pays si favorisé du Seigneur. Ce que nous ap-
prenons aussi bien que ce que nous en voyons ne nous peut qu'ins.
pirirer une sainte jalousie ; heureuse la terre dont votre Ordre a
de si précieuses prémices; heureux les yeux qui ont vu et · les
mains, Mon Révérend Père, qui ont mérité de les cultiver, offrir
et consacrer au Seigneur; il n'appartient qu'aux saints de tra-
vailler à la sanctification des saints pendant qu'ils vivent et à
leur gloire après leur mort. Hâtei-vous, Mon Révérend Père, de
faire voir à notre hémisphère les grâces dont il s'est rendu indigne
depuis longtemps et dont Dieu arrose ainsi la piété du v6tre; nous
raisonnons ici et discourons à l'aveugle des mystères de la grâce
pendant que vous en ravissez les secrets. Que je serais heureux si
par vos prières et celles de votre ami je pouvais obtenir celles qui
me sont nécessaires, vous ne pouvez les solliciter pour un homme
qui en ait plus de besoins.

-Je suis, avec reconnaissance et respect,
" Mon Révérend Père,

"Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
4 DUBELLOY."

Le bon Frère Didace Pelletier était donc regardé comme un
saint, non seulemeut en Canada où, après sa mort, on recueillit
les preuves juridiques de ses miracles, mais aussi en France et
même à Rome où Mgr de Saint-Vallier s'occupa de sa canonisa-
tion, comme on l'a vu à la fin de la lettre du Père Joseph Denis.

Mgr de Saint-Valier était d'autant plus porté à travailler à faire
entrer à la Ocur de Rome le procès de la canonisation de ce saint
religieux qu'il lui était redevable d'une guérison obtenue après
une neuvaine faite à son tombeau aux Trois-Rivières, où il se rendit
en pèlerinage.

Voici comment il en rend compte lui-même:
" on, Evêque de Québec, croyant rendre témoignuge à la

sainteté du Frère Didice qu'ayant une fièvre fort opiniâtre Nous
fûmes délivré à la fin d'une neuvaine que Nous crûmes être obligé
de faire dans le lieu de son tombeau, qui est la petite ville des
Trois-Rivières de notre diocèse ; notre maladie commerça dans
le mois de septembre 1716, laquelle après avoir été violente danb
le commencement se changea enfin en une fièvre lente qu'aucun
remède ne peut enlever, ce qui Nouw détermina à faire un voyage
nu lieu où son corps réside, ce ne fut qn'au deritier jour de la
neuvaine que Nous fûmes' dans l'Eglise où son corps repose que
Nous fûmes soulagé et guéri. Dieu voulant apparemment fai: e
connaitre à tout notre diocèse le grand crédit qu'avait ce servireur
de Dieu auprès de Tui en Nous obligeant à reconnaître que notre
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mal s'ir~ntplutôt que do dininuer, même pondant notre neut-
vaine, Nous ne pouvions devoir notre guérison qu'à lai pers,évé-
iance avec laquelle Nous la demandions à Dion par les mérites dc
.son serviteur, c&e>t le témoignago que -Nous devons à la vérité
que Nous rendons bien volontiers pour marquer notre recon:îai:s-
sance et augmenter dans3 tous les coeurs la confiance qu'on a à ce;
,paint Frère R~écollet dont nous voudrionsï bien qu'en imitât les
vertus.

cc Donné à Québec sous notre seing et celui de notre secrétaire
et scellé du sceau de nos armes.

"JEAN Evèque de Qti6bee,
"Par Moiiseigneur,

"LAUZFN M."

(A suivre.)

Le Comte de Paris à Québec, tel est le titre d'un joli travail
que vient de publier M. Ernest Gagnon. C'est un récit >alis prè.
tentioni, et nion moins chatrma!.t que fidèle, du la royale réception
faite par Québee, l'automne dernier, à Mgr le Comte .ie Paris et
alax personnagei de tsa suite. Il permet de buivre pa.4 à pas les
pérég,-rinations, de cet illu!stre visiteur pendant son b.éj.ur dans la
vieille Capitale, et nous remet s4ous, les yeux des pages qu'on neo
he lasse pas deO relire.. Car, il n'y a pas à la nier, les z drtsse.s et
les dibciurs pronon.Cës en cette circonstannce, portent tou.:ý uit
cachet de rare distinction, el. b'élèvent uve&,t jusqu'à la veritable
éloquence. M. Gagnoin a donc eu une excellente, idée en peî'pô
tuanit, comme il l'à fait, le tsouivenir des 1te brillantes qui ont
ut"" tout un événemecnt. Nous le fé'icitons cordialement, et nous-
.souhaitons bon accueil au gracieux volume qui vient d'apparaitre.
No.i remeruiîme'its en mêmrný fe,.ip, pour l'envoi d'un exeminîi:re.

PETITE C11RONIQUE

La lireinièru rutraiteecéatqe pour* le clergé du divcê.u tic
Qaiéb,.e, commnencera le 25 août et finira le 1 sej.tumbre lah
Nuconde cjmiflencera le 8 septembre, et finira le là.

Le Cardinaal Tabclieîeau, icconiumande, dans sa dca'nière circu-
laire, 1'..lmnnaceli du clergé canadien, édité par M-M. Cadieu-x et
Derome.

Lesï Quarante Hecures ouvriront au coiuvent de Lotbinière, lea7
a Ste-Foye, le 8, et à l¶Hôpital du S. Coeur, le 10.

'Nos remer,îment, na 31orde de 'Montréal, pour avoir býeii
voulu nous donner l'édition quotidienne en échange.
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- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

Commençant DIMANCHE le 12 octobre, les trnins partiront et arriveront à la
JETÉE LOUISE, Québe.:

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:
Laissent Québeo la SEMAINE, à 7.30 a. m., et 6.30 p. m.
Laissant STA'-ANNE, à 5. 20 a. m. et 2. 50 p. m.

LES DIMANCHES:
Laissent Québec, à 1'.30 a. m., 1.45 p. m. et 6 00 p. m.
Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m., 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou pin.
Pour autres informations s'adreuer à

G. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GER VAIS & HUDON
IXPOaTAT]VES D'INSTREUMENTS DE MUSIQUES

DE FRANCE, D'ALLEMAtiNE, DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE,
CANADIENNE.

PIANOS:
Heintzman & Cie.,

Wm. Bell & Cie.,
Dominion & Cie.,

Doker Bros, N.-Y.,
Sohiedmayer, etc.

HARMONIUMS:
Wm. Bell & cie.,

Dominion & Cie.,
Gornwall & Cie.,Burdet & Cie.,

Scheidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, R~ue ST-JOSEPH, ST-ROCH, OUEBEC.
Téléphone, 278.W

n prvvinces ecclêsiètseiquem de Québec,I~IIJ! Montréal et Ottawa, et vend à l'Archevêché,
LE CTECIkJ1jE Zde Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adreeser, non à l'Archevêché, mais
.aux libraires.

-Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchisme), est la
meule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Quoébec, 1'ontréal et Ottawa.

H. A. MARTINEAU
MARCHAND -QUINCAILLIERI

111 RUE S.-PIERRE. QUEBEC
Nons avons toujours su mains : Peintures, vitrer, coutellerie, etc. Toute com-

mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il
toit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé sont spécialement invités à nous honorer de leur patronage.



U-A BIEN BON MARCHE -
DESCRIPTION ET DEVIS, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOTER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.

CONTENU
Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.

GRAND ORGUE.
Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
Diapason " 8 " Voix céleste 8 " Diapason " 8 4"
Principal " 4 " Voix humaine. Principal " 4

SWEEL ON RECIT.
Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magique 2 " Piccolo 2 " Cella 16 "
Contre-basson 8 " Aoline 8 " Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédéle du recit, Levier souffleur.
M. ALF. HUTCHISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant

maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adosser directement à nous.

BERNARD, FILS& Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) Haute-Ville.

ANAJTBE DE PEBSIENNES EN BOIS
LAUZON-L;VIS.

Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés religieuses à
s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourvues.

5VIGNlOBLEN CAIADJEIE
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

V'n de Messe approuvé par S. E, le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'adresser a Ernest GIRARDOT et Cie, San dwlch, Ontario, ou oi
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS DE CIERGES, NOTRE-DAME DE LÉVIS10 Ti CIERGES pour services, pour Quarante-I Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-

leuses, confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommindé par les analystes.

PRIX REDUITS-Conditions de paiement 'et vente à commission ou par
dépdt fait, à la volonté des acheteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


